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répondent à un poids de larves égal à lo grammes et à -ik heures de respi-

ration.

Sans se hâler de conclure d'expériences qui auraient besoin d'être répé-

tées avec des larves d'espèces différentes et siu'tout avec des Insectes adultes

dont certains Spliex font leur proie, la comparaison des coefficients de gaz

carbonique élimin(' en un même temps et pour un même poids de larves

d'états physiologiques différents semble nous permettre de rapprocher le

venin des Hymt'uoptères paralyseurs (Scolies, Sphex, Ammophiles
)

de celui d'autres Invertébrés, et notamment du venin de Scorpion, d'action

curarisanle et pouvant amener rapidement la mort par asphyxie, si la res-

piration cutanée n'intervient pas, soit pour l'empêcher ou tout au moins la

retarder de façon notable. (Grenouille ayant reçu dose faible de venin de

Scorpion. Joyeux-Laffuie, et nos propres expériences).

En résumé, et toutes choses égales d'ailleurs, il ressort de ces expé-

riences qu'à l'inoculation du venin de Scohes correspond, chez les larves

de Cétoine, un ralentissement manifeste des combustions vitales, indépen-

dant de celui provoqué par l'inanition.

Les expériences III et IV a permettent d'établir le rapport suivant entre

les coetlicients exprimant le C& éliminé par une Larve saine et une Larve

pathologique à la mêmepériode d'inanition :

GO" IV a (Inanition -i- Paralysie) _^ h
j,^

GO- III (Inanition^
/

Un Venu volatil : sécrétion cutanée du Iulus terrestkis,

PAR M. C. PhISALIX.

L'étude histologique des glandes cutanées des Myriapodes a fait l'objet

de nombreux ti-avaux, et tout récemment M. 0. Duboscq'"' a donné une

description très documentée des glandes ventrales du Cliœtechelync vesu-

viaiia. Il considère ces glandes ventrales comme étant homodynames dt^ la

glande venimeuse des forcipules ; il leur attribue un rôle défensif. C'est tout

ce que nous savons sur la physiologie de ces glandes cutanées. On n'est pas

plus avancé en ce qui concerne la sécrétion cutanée des autres Myriapodes,

et en particulier celle du Iulus tcrreslris. Quand on saisit ce dernier entre

les doigts, il se i-oule inunédiatement suivant sa face ventrale et il laisse

"^ Les larves qui nous ont servi à cette étude proviennent d'expériences exé-

cutées à Sériguan, cliez M. le professeur J.-H. l^'alire et avec son très précieux

concours. Nous sommes heureux de pouvoir ici lui en témoignernotre respectueuse

recouiiaissaiice.

'•-'> Recherches sur les Chilapodes. Tlièse de Paris, 1899.
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échapper par les orifices glandulaires (foramina repugnatorin) un liquide

jaune qui impr<''gne la peau, et dont l'odeur forle et piquante persiste plu-

sieurs heures. Celte S('Crétion se dessèche rapidement à l'air, mais si on met

l'animal dans l'eau elle y diffuse aussitôt et la colore en jaune. Avant eu

l'heureuse fortune de pouvoir récolter quelques centaines de Iules
, j'en ai

profité pour préparer une solution de leur venin et en étudier les propriétés

physiologiques. Une centaine de Iules ont été excités, elle venin recueilli

dans 2 centimètres cubes d'eau distillée. Le liquide ainsi obtenu sert

inunédiatemeut pour les expériences suivantes :

Expérience I. —Le h septembre, à 8 heures, j'inocule i centimètre cube de la solu-

tion dans la cuisse droite d'un Cobaye de iao grammes. Il i-essent immédiatement

une douleur très vive; il se sauve en criant et en tenant la paltc soulevée, puis il

reste immobile dons un coin. Il survient du gonflement ,1a douleur se calme et, à

9 heures, l'animal ne parait plus malade. A ç) h. a5, j'inocvde de nouveau i ce. 1/2

au mêmepoint. La douleur est aussi vive qu'au début; pendant 20 minutes il se

plaint, mais aucun symptôme général ne se manifeste. Le gonllement s'accentue;

le 5 au matin, il y a de l'œdèni" du ventre, et il se forme une petite escarre au

point d'inoculation. Pas d'accidents généraux. Guérison.

Si le venin inoculé sous )a peau est peu actif, il n'en est pas de même
quand on l'introduit dans le péritoine.

Expérience II. —Le h septembr.% à ç) li. :20 ,
j'inocule, dans la cavité périto-

néale d'un Cobaye de /i5o grammes, 1 centimètre cube de la solution de venin.

L'animal éprouve une grande douleur; il reste affaissé pendant 5 minuté;, immo-

bile, le poil hérissé, puis il revient à lui, mais il a perdu toule vivacité. (l'est à

peine s'il fait (pioiques pas (pinnd on l'excite. Le ventre est dur et on ob-ierve

quek[ues hoquets.

A 1 h. 3o , il semble aller un peu mieux. Je lui inocule de nouveau 1 centi-

mètre cube de la solution dans l'abdomen. Immédiatement après, douleur vive,

hoquets, etforts de vomissements. Respiration un peu stertoreuse.

Le 5 septembre, au matin, l'animal est très alfaissé; il reste immobile, le poil

hérissé et se refroidit. L'état va eu s'aggravant et l'après-midi il a du fris on.

A 6 heures, il est à l'agonie. Mort à 10 heures.

Autopsie. —Péritonite généralisée : épanchement séro-sanguinolent abondant.

Piqueté hémorragique sur l'estomac, l'intestin grêle, i'épiplooû. Fausses mem-
branes grisâtres a la surface du foie.

Me trouvant loin du laboratoire, dans les montagnes du Jura, je n'ai pu

aller plus avant dans l'étude de ce venin , que j'ai reprise un mois plus tard.

C'est la mêmesolution qui ui'a servi. Elle avait fortement bruni, mais elle

avait conservé son odeur piquante. La virulence n'a pas diminué, comme le

montre l'expérience suivante :

ExpÉRiEivcE m. —Le 9 octobre, au h. 10, j'inocule, dans l'abdomen d'un Co-
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baye de /i5o grammes, i ce. 1/2 de la solution de venin du lulus leirestns con-

servée depuis un mois. Les symptômes ont été les mêmes que dans rexp(riencell ;

la température s'est progressivement ahaissée comme le montre le l;ibleau suivant :

10'' 5o 3ç)"5

11" 3o 37° 8

'71 2 heures 37° 1

/i5 33°

3'' 20 3i°7
.1, o6" 3o 2(/

Au début, on observe des hoquets ave: eilorts de vouiissements. l'uis, au hir et

à mesure que la température diminue, les symptômes s'aggravent : l'animal reste

immobile, le poil hérissé; il marche difficilement, le train de derrière oscille.

L'adynamie s'accentue de plus en plus; à G heures, il est affaissé sur le ventre et

la tète repose sur le sol. La respiration reste intacte : 160 par minute. Le 10 au

matin , on le trouve mort. L'autopsie montre les mêmes lésions que dans l'expé-

rience IL

Ce vciiiu, qui [jroduit des lésions mortelles dans le péritoine, ne pro-

duit pas d'accidents graves quand on Tinocule à la dose de 2 centimètres

cubes dans la veine jugulaire d'un Cobaye. Cependaul il ne reste pas sans

effet.

Tout d'abord, il se l'ait par la piqûre de la veine une hémorragie qu'il est

diiïicile d'arrêter. Commele sang n'est pas incoagulablc, elle est très probable-

ment due à une action vaso-dilatatrice. L'animal perd de sa vivatit'; il reste im-

mobile; il est ap-ité par un frissonnenieat d'abord continu, puis intermittent, qui

dure plusieurs heures. Après l'inoculation, il y a eu abaissement de température

de l'S, mais il doit être attribué au moins en partie aux troubles occasionnés par

l'opération ; ^4 5 minutes après qfi'il a été détaché, le Cobaye est revenu à sa tem-

pérature initiale. En même temps que le frisson, l'adynamie s'est accentuée :

l'animal est affaissé sur le ventre et de temps en temps laisse tomber sa tôle sur

le sol. La respiration n'est pas troublée : 120 à 1/10 mouvements par minute. Au

bout de trois heures, ces sunptômes ont presque complètement disparu.

Inoculé dans l'abdomen d'une Grenouille, à la dose de 1 3 de centimètre cube,

le venin du luhis terrcslri'< détermine une paré~ie des mouvements, augmentée

par la fatigue, mais qui ne persiste pas très longtemps.

Chauffée à l'ébullilion h lair libre, la solution de venin émet des va-

peurs fortement odorantes qui se condensent en goulte'.ettes jaunâtres à la

partie supf'rieure du tube, et perd une grande partie de ses propiiétés

toxiques, f/alténuation est d'autant plus grande que le chauffage a été plus

longtemps prolongé, mais il conserve encore, mêmeaprès G heures d'ébul-

lilion, une certaine toxicité, qui se manifeste pendant quelques heures,

chez le Cobaye, par un abaissement notable de la température (2 degrés).

Si la solution de venin est chauffée dans une pipette close, elle n'est
|

as

pas atténuée par l'ébullilion. Si l'on inocule , dans l'abdomen de deux Cobayts

de même poids, la mêmedose de venin (2 ce. 95) chauffée à l'ébullilion

|)endant 20 minutes à l'air libre dans le premier cas, en pipette close dans
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ie deuxième, ie premier Cobaye survit (abaissement de température = 3 de-

grés); le second Cobaye, auconiraire, meurt en 2 4 heures , avec les symp-

tômes caractc'ristiques.

Pour affaiblir sensiblement le venin chauffé en tube clos, il faut le

porter à la température de l'so (îegrés pendant 9.0 minutes, et encore dans

ce cas il produit des troubles qui se traduisent par un abaissement de

3 degrés dans la teinpéi'alure du corps.

Les Cobayes qui ont résisté à l'inoculalion de venin sont-ils vaccinés?

Dans cet ordre d'idJcs, je n'ai fait qu'une expérience : un Cobaye qui avait

reçu du venin chauffé dans l'abdomen fut éprouvé au bout de 8 jours ;

il mourut avec les symptômes et les lésions caractéristiques.

De l'ensemble des expériences exposées dans celte note, on est amené

à conclure que le principe actif du venin du hilits lemsirh n'est pas une

substance albuminoïde et ([u'en outre il est volatil. 11 devenait intéressant

de d('tei'miner la nature exacte de ce principe : c'est ce qui fait l'objet de

la note ci-dessous.

1^1 QllINONE, l'BiyvlPE ACTIF DU l7i,V/iV OU luLUS TERRESTRIS,

PAR MM. BÉna et Piiisalix.

Le luliis terrestris vit facilement en captivité; s'il a été entretenu dans

de bonnes conditions de nourriture, ses glandes cutanées se maintiennent

en activité sécrétoire, et on peut au bout d'un certain tem|)s, quinze jours

environ, recueillir une nouvelle quantité de venin aussi al)ondante qu'à ia

première excitation. L'animal enroulé est placé sur une soucoupe en por-

celaine et excité soit mécaniquement, soit par un courant d'induction.

La première méthode est préférable. Dès qu'on presse légèrement sur les

anneaux avec le dos d'un scalpel, on voit presque imuK'diatement sourdre

de petites gouttelettes jaunâtres à l'endroit conq)rimé. Le réllexe est presque

instantané.

Il est limité à quelques anneaux et se produit des deux côtés du corps.

Aussi dès qu'on déplace l'animal, on voit sur la porcelaine une petite

tache jaunâtre d'aspect graisseux qui ne tarde pas à se décolorer. En exci-

tant de proche en proche les côtés du corps, on obtient une sécrétion gé-

néralisée, et si l'on baigne alors l'animal dans une goutte d'eau, ou d'alcool,

ou d'élher, le venin se dissout immédiatement dans le liquide qu'il colore

en jaune d'or.

La solution aqueuse du venin est neutre au papier de tournesol-, elle a

une odeur forte et piquante. Si on la porte à l'ébullition, le liquide distillé

conserve la mêmeodeur et possède encore ses propriétés toxiques.

Nous avons essayé un grand nombre de réacticns pour déterminer la


